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partie une l’introduction

Depuis l’effondrement du bloc soviétique, dans les années 1990, l’Estonie est en situation de reconstruction du pays et de son organisation gouvernementale. Issue du système scolaire soviétique, l’éducation y est également en pleine réforme depuis 1992, accompagnée de nouveaux dynamismes et objectifs. Cependant, le climat scolaire y est aujourd’hui, et depuis quelques années, remis en question. Beaucoup d’enfants estoniens se retrouvent confrontés au harcèlement, à la violence, à l’abandon scolaire, au manque d’accessibilité ou encore à l’inégalité. 

L’objectif de notre enquête est de souligner les failles au sein de la sphère éducative et d’aborder les répercussions sur l’enfant, liées au contexte politico-social du pays. 
Héritière d’une « éducation à la Russe », l’Estonie donne la priorité à l’éducation de ses citoyens depuis leur plus jeune âge. La population scolarisée d’Estonie couvre, en 2017, près de 143 000 élèves dans les premiers et second degrés, pour une population d’approximativement 1,3 million d'habitants. Cet effectif demeure favorable à l’entretien et au développement des capacités scolaires de l’élève. Il permet l’épanouissement d’un système éducatif davantage tourné vers la réussite. Prônant autonomie, pédagogie et performance, l’Estonie démontre sa réussite scolaire par ses résultats favorables au test PISA. Elle est championne en termes de performances en lecture, mathématiques et en sciences et se veut à la pointe du numérique. Cependant, cette stratégie éducative montre certaines failles, ce qui contrevient à l’environnement sain qu’elle encourage.

partie deux les constats

Le nouveau plan de développement de l’éducation estonienne se voit marqué de contradictions entre les moyens mis en place et les objectifs énoncés. En effet, la sphère scolaire est aujourd’hui celle d’une atmosphère d’insécurité, à la limite du mal-être pour certains élèves. 

Le premier sujet soulevé est celui de l’insécurité dans les sphères scolaire et extérieure. Environ 70 % de la population est estonienne, mais les 30 % restants représentent de nombreuses autres nationalités, notamment slaves. Mis à mal par l’idée d’une idéologie soviétique, les jeunes enfants russes, par exemple, sont victimes d’agressions à caractère raciste, de maltraitance ou de harcèlement. De plus, l’Estonie ne se pose que très tardivement la question du harcèlement pour aider les enfants victimes d’oppression scolaire. Cela se traduit par un climat malsain et inconfortable pour l’éducation.

La discrimination se fait également à travers la non-pratique courante de la langue officielle du pays. En effet, la plupart des enfants représentant une autre nationalité se voient privés d’une vie sociale épanouie et empêchés de s’informer correctement. Cette discrimination engendre de moins bonnes conditions de vie, et donc un moins bon accès aux éléments essentiels à leur bon développement.

Les inégalités se traduisent dans un système à plusieurs échelles. Tout d’abord, au niveau de l’intégration, tout le monde n’a pas accès à l’apprentissage de la langue nationale. Une part accrue  se voit mise de côté. Au cours de l'année scolaire 2021/2022, dans 73 écoles d'enseignement général (soit 15 % des écoles), la langue d'enseignement était soit le russe, soit l'estonien/le russe. Plus de 21 000 étudiants ont suivi leurs études en russe (13,5 % des étudiants). Les résultats des tests PISA indiquent que les élèves des écoles de langue russe sont, en moyenne, en retard d'une année scolaire. 

La réforme proposée en 2022 soumettait l’idée de faire de l’estonien la seule langue de l’enseignement à l’école. C’était une volonté d’uniformité. Cependant, elle est sujet à controverse car elle renforce le désavantage des élèves russes et l’incapacité de réussir leurs apprentissages dans une autre langue. Cela définit une forme d’exclusion des enfants accueillis sur le territoire estonien. 

Par ailleurs, il est important de relever que l’Estonie est marquée par un large contraste en termes de classes sociales. En effet, le taux de pauvreté, qui trouve majoritairement sa source dans la situation d’émigration se traduit par le fait que tous les enfants s’estiment inégaux en termes de droit d’apprentissage. Il est à noter que l’école estonienne est complètement autonome par rapport à l’État : chaque école a le choix d’enseigner et de lier son apprentissage à sa volonté. Cela signifie que les élèves, éduqués dans différentes écoles plus ou moins réputées, n’ont pas la même base d’éducation et donc pas les mêmes chances de réussite. Dans cette optique, la pauvreté et l’inégalité scolaire peuvent être source de marginalisation de l’enfant et d’abandon pendant son parcours scolaire. 

L’éducation estonienne est connue pour sa réussite et son apprentissage accru. Elle est orientée et standardisée sur la performance en dépit d’un quelconque esprit créatif et social de l’enfant. L’enfant a besoin de se construire et de s’instruire au monde, en développant son ouverture et sa créativité. Il est nécessaire qu’au travail, l’élève puisse se « vider la tête » et développer sa capacité humaine. Oubliant l’épanouissement culturel, la standardisation de l’éducation comme « économie de l’apprentissage » démontre une insurrection de l’intérêt primaire. Le ministère de l’éducation s’éloigne alors de l’idée que l’éducation doit servir un bien commun, et non une compétition ou des statistiques scolaires. Suivant les réformes, nous remarquons qu’aucune mesure n’est prise pour l’épanouissement personnel et la créativité de l’enfant. Sous les barèmes de l’Union européenne, le ministère prend la voie de l’éducation de la performance, victorieuse sur le marché. 

On ajoutera que soumis à la pression trop intensive, à la mise à l’épreuve quotidienne, l’enfant âgé de 7 à 17 ans se voit oppressé et dégoûté de l’école. Le mental est important. Il est pourtant mis à l’épreuve au quotidien, ce qui pourrait provoquer des phobies scolaires. 

partie trois les recommandations

Avant de débuter la partie des recommandations, il est important de rappeler que, malgré les constats posés, les dispositifs mis en place par les différentes réformes depuis 1992 s’inscrivent dans une optique dynamique avec une pensée de bien-faire et de développement de l’encadrement scolaire. Nous sommes d’avis de dire que l’Estonie fat preuve d’un dynamisme positif et qu’il faut poursuivre dans ce sens et dans cette motivation.

Fortement impactés par l’insécurité scolaire, les élèves victimes de violences au sein de la sphère éducative pourraient être suivis et encadrés. Comme le veut la Convention internationale des droits de l’enfant adoptée en novembre 1989 aux Nations-Unies, qui annonce leurs droits essentiels, tout enfant doit être protégé contre toute forme de discrimination. Il est nécessaire de renforcer la prise en charge d’enfants harcelés, en mobilisant peut-être un psychologue, disponible pour tous et en  consultation gratuite, dans chaque école. De plus, nous encourageons l’Estonie à poursuivre sa participation à la conversation internationale sur le harcèlement et le cyberharcèlement. Ce rendez-vous annuel encourage à la réduction des cas de harcèlement en tout genre au sein des écoles. 

Pour la réduction des inégalités scolaire liées à aux inégalités sociales, qui fait sujet à de nombreuses difficultés, il serait peut-être intéressant de revoir le système d’autonomie de l’éducation, en le modelant pour en faire une sphère plus égalitaire. L’idée d’avoir un programme d’avantage national et commun, et l’idée de réduire la différence entre école de ville et école de campagne, limiterait les inégalités d’apprentissage. Nous pourrons également proposer le passage à l’uniforme dans les écoles, système connu pour limiter la démonstration des inégalités familiales en termes de revenus.

La réforme proposée en 2022 sur l’intégration de l’estonien comme langue officielle d’apprentissage dans les écoles serait une avancée. Cependant, pour éviter le délaissement de certains élèves russes, il serait important de placer, durant le plan de développement 2021-2035 précédant la réforme, des cours des langues, des stages intensifs ou encore des aménagements pour ces élèves ; tout ceci dans l’objectif d’accélérer leur apprentissage de la langue officielle. Dans cette perspective, le niveau serait en partie rattrapé et faciliterait l’éducation commune. De plus, nous encourageons le projet pilote de 2018 lancé par le ministère de l'éducation et de la recherche, "Enseignant professionnel estonophone dans un groupe de maternelle de langue russe", afin de garantir l'égalité des chances pour tous les enfants dans l'enseignement pré-primaire et la maîtrise de l'estonien au niveau requis pour l'éducation de base.
Le culte de la performance au sein de l’éducation estonienne soumet les élèves à une certaine pression nocive. Nous pourrions rechercher une certaine adaptation à chacun et lui proposer un choix. Nous proposons un renforcement des écoles d’apprentissage destinées aux voies professionnelles. La phobie scolaire est également un paramètre des conséquences de la pression quotidienne. Un passage mensuel chez un psychologue scolaire devrait être mis en place. 

Nous avons mentionné dans les constats, une entrave à l’épanouissement de la créativité de l’enfant dans le cadre scolaire, et donc à son ouverture au monde en tant qu’humain. Pour encourager la pratique culturelle d’un enfant ou d’un adolescent, nous proposons la mise en place d’infrastructures ou de dispositifs dédiés à cela et ouverts à tous. Dans leur cursus scolaire, tout élève serait dans l’obligation de choisir une option dans son emploi du temps (arts plastiques, pratique d’un instrument, chorale, danse, culture d’un pays, sports…) pour le développement de sa créativité et de sa culture. Ces lieux et temps encourageraient également la socialisation de l’élève, puisqu’il évoluerait dans le partage et le travail en équipe. Pour accompagner cela, nous incitons le renforcement de sorties et d’initiations scolaires, gratuites, qu’elles soient au cinéma, au théâtre, dans des musées ou bien dans des pays du monde pour permettre à tous l’accès à la culture dans la sphère scolaire.

partie quatre la conclusion

En définitive, l’Estonie, membre de l'Union européenne, reste un pays qui se mobilise pour les droits de l’enfant et qui reste actif dans les réformes européennes. En effet, l’Estonie se doit de répondre aux attentes de l’Union et se montre dynamique dans l’assurance du bien-être de tous. Malgré cela, il est de notre devoir d’identifier les problèmes et d’analyser les difficultés liées aux failles à l’éducation et au climat scolaire. De nombreux paramètres sont à prendre en compte pour faire de l’école estonienne, une école sûre. C’est pour cela que nous vous encourageons à utiliser les résultats de notre communication thématique (basés sur les inégalités scolaires, la violence, et la performance), pour informer les décisions et les actions visant à créer des climats scolaires sains et positifs. 
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